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DE  M.  L’ARCHEVÊQUE 

DE  TOULOUSE, 

Au  clergé  séculier  et  régulier , et  à tout 
les  fidèles  de  son  diocèse  , au  sujet  de 
V installation,  dans  le  siège  métropolitain 
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LETTRE 

P A S T O R ALE 

ET  ORDONNANCE 

DE  M.  L’ARCHEVÊQUE 

DE  TOULOUSE, 

Au  clergé  séculier  et  régulier , et  à tous 
les  fidèles  de  son  diocèse , au  sujet  de 
V installation,  dans  le  siège  métropolitain 
de  Toulouse , du  R.  P.  Sermet  5 religieux 
Carme  Déchaussé  de  la  ville  dt  Tou- 
louse , se  disant.  Evêque  Métropolitain 
du  départ  entent  de  la  Haute- Garonne P 

François  de  fontanges, 

par  La  miséricorde  de  Dieu  et  l’autorité  du 
saint-siège  apostolique,  archevêque  de. Tou- 
louse, etc.  au  clergé  séculier  et  régulier, 
et  à tous  les  lidèies  de  notre  diocèse , salut 
et  EéNÉDicTioH  en  notre  seigneur  JESUS- 
CHRIST, 

Une  funeste  division  déchire  l’église  d# 
Toulouse , Mes  Ta-Ès-Çumiis  Fr£uies.  En  vain 
ai-je  tenté,  par  mes  prières  et  par  mes  ins- 
trustions,  d’arrêter  la  consommation  du 
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scftsme^rkm  n’a- pu  suspëndre  ce  fatahévé-' 
lîëÉ^éîîl-/  T’^glise  de  Toulouse , comme  près- 
quëToutOs: Cèdes de  Oe ^i-ùallieureux  royaume , 
véît  -lîu  hoiTfirke  sans  droite  et1  sans  mission 
maisérmé  de  tout  le  pouvoir  civil,  et  envi3 
rpéné'  de  T appareil  militaire  ,-  envahir  son 
siège  } ët  s&ê  présentai-  aux  v eux  -des  fidèles 
comme  leur  évêque  , tandis  que  le  véritable 
et  légitime  pasteur  réclame  en  vain  contre 
Cet  abus  nions  trüeux  de  la  idrOë . Privé  dé  tout 
azile  dans  les  lieux  où  la  religion  et  leslpix 
dé  l’état  TavoienPplacé , idpéut  à pèiiie  'faire 
entendre  le  langage  de  la  foi  et  dé  la  rkisën* 
Adorons  les  décrets  cle'là'pi^ovidence  , qui-; 
en  permettant  un  si  grand  mal,  s&urâb sâlls 
doute  un  jour  le  faire  servir  à sa  gloire , 
et  aù  plus  grand  bien  de  la  religion1-  Mais 
qü’ils  sont  coupables  , ces  hoiiimés';  , 
victimes  de  leur  foiblessé  , ou  tyrannisés  par 
leurs  passions , n’ont  pas  craint  d-élever-  au 
milieu  de  leurs  frères,  ce  monument  de 
scàndaleb  * nos  <tujL 

DaOs  des  circonstances  aussi  criti- 
ques , il  est  de  mon  devoir , M.  T.  €.  F.1-, 
de  faire  entendre  ma  voix  £ et  de 
découvrir  toute  la  profondeur  de  l’abyme 
que.  ces  hommes  pervers  ont  ouvert  âolis 
vos  pas»  Oi  malgré  mes  prière^  et  riieS  dar1 
mes  , ils  veulent  s’y  précipiter , je1  né  ëës- 
serai  de  gémir  sur  leur  sort , mais  du  moins 
qn’iisne  Vous  entraînent  pas  d&ns  léur  chûte^ 
Déjà  vous  voyez  deux  évêques  dans  le 
même  diocèse  5 et  bientôt  dans  la  plupart  dès 
paroisses  vous  verrez-  également  deüx  pas^ 
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teurs.  L'église  de  J.  C.  nécessairement  une  , 
ne  peut  pas  tous, I^  fQçonnpitrô*  Les  iws  senti 
nécessairement  les  pasteurs  légiïiuie^j  a,yo$és> 
par  T église,  et  tenant  cl’ elle  leur  mission  v 
et  leurs  pouvoirs  , tandis  cpie  les  apures  lui. 
sont  étrangers,  et  sont  dénués  de  mission 
comme  de  pouvoir.  Est  - ce  moi  qui  suis» 
le  pasteur  légitime  que  l’église  avoue ? et 
que  rivons  devez  seul  reeomioitre  , 
egtrçç;  celui  qui  a envahi  mon  église : e,t  inqu 
siège  ? Voilà,  M.  T, 

réduite  à.  ses  termes  les  j pl%S;-simples,ÿ#t jsgi?. 
laquelle  il  est  de  la  plus  extrême  impari^ee 
qu’il  ne  vous  reste  aucun  doute.  Si  défeds- 
gant  le  pasteur  légitime  qui  vous  a été  donnée 
yous  . suivez  celui  que:  l’église  ne . ;£Oimç$Ç 
P&SM  VOUS?  marchez  avec  lui  à votre  perte 
éternelle,  Étrangers  comme  lubà  cette  tendre 
ntôre  , elle  ne  voit  plus  en  vous  que  j des 
encans  > égarés  que  ses  géniissemens  et  ses 
tendres  sollicitudes  ne,  cesseront  de  rappe^ 
1er  dans  son  sein  ; mais  qu’elle  ne -parur a 
dérober,  au  sort  réservé  dans  • l’ avenir  à ses 
enfans  rebeles  , si  vous  vous  obstiniez  à 
suivre  le  guide  qui  vous  aura  trompé, 

^ .Â-ppellé/Sur  le  siège  de  Toulouse  , suivant 
lesT°r mesrennsàeréôs-  par  les  loixmaiioniquast 
et  civiles,  E rance  et . dans  tous  les  , pays 

qiitb piques -j4m> rècir ma  mission  de  réglise 
elle, même  par  le.  ministère  du  souverain 
pontife.  Uni  ch  : communion  avec  le  père 
commun  des  pasteurs  et.  des  fidèles, '.'j’ai 
été  envoyé  près  de  vous-,,  pour,  y ejiereei\l§ 
mhiis  tèro^e-paixaet'der  bénédiaip#.* 
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que  J.  C.  a daigné  confier  aux  suce  esters 
légitimes  de  ses  apôtres.'  Jé^me  suis  félicité 
d'avoir  à le  remplir  auprès  d’un  peuple  tou- 
jours si  distingué  par ; sa  piété  et  sou  atta- 
chement à la . foi  de  sés  pères.  Une  éter- 
nelle et  tendre  recomioissance  a gravé  dans 
mon  cœur  les  témoignages  d’affection  que 
vous  in’avez  donnés  dans  les  courts  momens 
qu’il  lu’aété  permis  de  passer  parmi  vous. 
Ces  sentimens  ne- pou  voient  être  alors  qu’un 
encouragement  aies  nréritér;  mais  ? quelque 
soijt  le  sort  qui  m’est  réservé  à l'avëïiir^  leür 
souvenir  adoucira  toujours  mes  peines. 

Comnteut-aiqe  donc  pu  vous  dëvènir  étran- 
ger r?  •Comment  les  liens  "qui  vous  tmiS- 
soient  à uuoi , comme  des  enfarrs  à leur 
pèfe's  Oiitdls  été  rompus  ? Comment  ai-je 
été  dépouillé  de  cette  autorité,  de  ce 
pouvoir , de  celle  juridiction  que  j'ai  été 
appelle  à exercer  parmi  vous  , et  que  vous 
avez  reconnue  vous-mêmes  dans  ma  per- 
sonne,-  comme  von  s l’aviez  reconnue  dans 
cell  e de  mes  prédec e sseu  r s ? ' - 

s Un  décret  de  l’assemblée  nationale  â ^ 
dit-on , prononcé  nia  destitution  -,  et  ‘ rendu 
mon  siège  vacant.  Mais  comment  un  pou- 
voir purement  civil  et  politique , peut-il 
m’ôter  une  juridiction  qui  est  toute  spi- 
rituelle, et  qui  s’exerce  sur  vos  âmes  et 
sur  vus  consciences  ? Est-ce  de  la  puis- 
sance civile  que  je  tiens  le  pouvoir  de 
vous  enseigner  ce  que  tons  devez  croire , 
et  ce  que  vous  devez  hure  dans  l’ordre 
de  - la-  réligion  ? Est-eé  elle  qui  m’a  oùfiL 
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fié  4e  droit  de  lier  et  de  délier  vos  con- 
sciences aux  yeux  de  Dieu?  Est  ce  elle 
qui  m’a  donné  1 autorité  d’instituer,  lés 
pasteurs  légitimes  qui  doivent  travailler 
plus  immédiatement  à votre  sanctification, 
en  vous  instruisant , en  offrant  pour  vous 
l'auguste  sacrifice  de  notre  sainte  -re]igkm$ 
et  .en  votLS  j \ adjplinifttraîit  les  ^crements 
institués  *pu  Jésus-Christ  ? Ces  pouvoirs  , 
cçtte,  autorité,  a peuvent-ils  en  aucun  sens* 
appartenir'  à la  ? putefm.cè  civile;?  Et;  ceux 
fjpui  osent’  le  .-dire ^spntklsuautpe i! onosé  que- 
les  éplïp%  de.y  I-fenrv  VIII , dés  -Biche# 
et.-deSipfiilpsopfies  modernes , qui.  sappent 
p$#  s Je  fondement non  . 'seulement  .la  relit 
gioïi  jCaiEoIique^nnai?-  • encore  toute  espèce 
cîes  révélation ;>  en  subordonnant 1 la  |uri§.dic?' 
tion  spiritneUe  ; à la  puissance  civile  ? 

. ..Lrç  puissance-  civile,  peut  sans  doute, 
en  s’écvutaiit  toutefois  de  son  devoir , cesser 
der  protéger  la  religion  véritable.  Elle  peut 
par  un  abus  déplorable  de  sa  force , dépouil- 
ler les  ministres  de  cette  même  religion  des 
biens  et  des  prérogatives  .qu’ils  ayoiènt  reçus 
de;  D,  piété  de  nos  ancêtres  , les  chasser  de 
leurs  maisons,  enlever  ou  démolir  - leurs . teasr 
|>les fies  réduire  à exercer  leurs  - -.fonctions 
dans  .les.  ténèbres  et  dans  l’ombre  du  mis-^ 
tère*  ,les  livrer  à une  inquisition  odieuse  et 
même  à la  persécution  ; ainsi  a commencé  le 
christianisme  ; ainsi  s-!est  fortifié  et  pro- 
pagé cette  religion  sainte , qui  y après  trois 
cents- ans  de  patience  et  de  résignation  , a 
fini  par  subjuguer  ses  persécuteurs  , ut 
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Soumettre  presque  tout  1 univers  cbtïnti/ 
Mais  la  puissance  civile  ne  peut  étendre 
plus  loin  l’action  de  son  pouvoir.  La  juris- 
dictioii  spirituelle  demeure  séparée  d’elle, 
par  un  intervale  immense'  qui , rend  vains 
et  inutiles  tous  les  efforts  quelle  feroit 
pour  l’atteindre.  Je  n’ai  donc  pu  être  dé- 
pouillé , par  un  décret  de  rassemblée  na- 
tionale , de  mon  titre  et  de  la  jurisdiction 
(juk  1’ église: y a attachée.  Je  n’ai  pas  "cessé 
d’être  votre  évêque  ; et  je  ne  cesserai  de 
l’être . que  lorsqu  une  démission  librement 
domiée’par  moi , et  librement  acceptée  par 
mon  supérieur  ecclésiastique' , ou  bien  lors- 
que la  mort , ou  une  déposition  canoni- 
quement prononcée , auront  délié  les  noeuds 
qui  m’attachent  à mon  église* 

Si  les  premières  notions  de  la  religion 
catholique,  ne  portôient  pas  ces  vérités 
mi  dernier  dégré  d’évidence , il  me  seroit 
facile  de  les  Fortifier  par  l’autorité  et  la 
pratique  constante  de  l’église  depuis  sa 
iiaiss  mee  jusqu’à  nos  jours , par  lès  ré- 
glés tracées  dans  les  conciles  généraux  > 
et  par  Je  consentement  unanime  de  tous 
les  évêques  catholiques  unis  au  souverain 
pontife  , qui  ne  cessent  pas  de  regarder 
comme  légitimes  évêques  et  leurs  vérita- 
bles collègues , ceux  que  rassemblée  na- 
tionale  de  Imance  a prétendu  destituer ? par 
ses  décrets.  Ces  autorités  sont  si  impo- 
mntes , pour  tout  véritable  catholique  > 

■ ' tpi ’é'fes  nè  peuvent  être • rejettées ■ y • sans  ren- 
verser les  principaux  ’ fou demens  de  notre 


foi».  Elles  ne  doivent  donc  vous  laisser  aucun, 
cloute  , M.  T.  G.  F.  , que  je  suis  toujours 
votre  légitime  évêque. 

Mais  une  conséquence  nécessaire , et 
non  moins  évidente  de  cette  vérité  , c’est 
que  je  ne  peux  pas  être  votre  légitime 
évêque  sans  être  le  seul  légitime.  Ainsi 
raisonnoit  Saint-Cyprien  dans  le  troisième 
siècle,  ce  En  effet,  dit  ce  saint  docteur, 
ce  puisque  là  où  se  trouve  déjà  un  evëqiie , 
ce  il  ne  peut  y en  avoir  un  second,  venir 
.cc  après  celui  qui  nécessairement  doit  être 
ce  seul,  ce  n’est  pas  même  être  le' second, 
cc  c eSt  n’ètre  rien  du  tout  (a)*  » 

Jamais,  en  effet,  Féglise  n’a  reconnu  deux 
évêques,  dans  le  même  siège;  jamais,  disoit 
le  pape  Jean  VIII  à Charles  IIT,  ce  .nous  ne 
et  consentirons  qu’un  evèque  soit  consacré 
cc  pour  une  église  où  il  y a déjà  un  autre 
ce.,  évêque  vivant , nous  nous  y opposerons 
ce  t au  contraire,  avec  tout  le  poids  .de 
cc  l’autorité  apostolique , afin  que  contre  lès- 
.cc  décrets  des  pères,,  on  ne  voye  pas  deux 
cc  évêques  dans  la  même  ville  (Jj), 


(a)  Et  c um  post  primum-  secundus  esse  non  possit  9 
qnisqiiis  pofct  uhuro  qui  soi  us  esse  debeat , factus  es! , 
non  jam  secondas  ilie  sed  nu  lias  est.  St.  Gypr.  ad 
Anton,  epist.  Ô2. 

(b)  Nain  eo  viventc , in  akeriùs  élections  vel  epis- 
eopaîi  çonseerationc , assensura.  nu-'llo  modo  p'r£éi)ebi- 
mus  : quin  potins  ÀpostoüeA  troc  Red  aiilhorirate  , 
ïîîodd  dinmbu  immlébnrâ  us,  tneoontrè  statu  ta  pair  nm, 
duo  m unà  videantur  cwiLate  esse  Episeopi.  J oann^ 

V i il  ad  III  ^ epist.  24a» 
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te  Quoi  Hëcrioit  le  pape  Saint  - Innocent 
ce  premier  ; quoi  ! sans  aucune  forme  de 
cc  procès  , sans  aucune  trace  de  jugement , 
ce  on  donne  des  successeurs  à des  prêtres 
te  vivans  , comme  si  ceux  dont  le  premier 
« pas  est  iin  crime,  potivoient  jamais. être 
« vertueux  eüx- mêmes,  ou  inspirer  aux 
« autres  l’amour  de  la  vertu-  Gette  vio* 
«■  lence  * absolument  sans  exemple  chez 
te  nos  ancêtres-,  a toujours  été  sévèrement 
tt  défendue;  on  ne  permit  jamais  à per- 
te sonne  de  donner  la  consécration  à un 
ce  prêtre  nommé  à la  place  d’un  évêque 
ce  vivant.  Une  consécration  illicite  11e  dé- 
cc  fruit  point  les  droits  du  premier  évéqup, 
cc  et  celui  qu'on  lui  substitue  injustement, 
ce  11’est  qu’un  intrus  inhabile  à exercer  les 
cc  fonctions  de  l’épiscopat  ( a )*  5) 

Je  me  borne  à vous  citer  l’autorité  de 
ces  deux  célébrés  et  savants  papes  , qui 
rendent  témoignage  à la  pratique  de 
leur  temps  et  des  siècles  qui  les  ont  précé- 
dés. S il  est  un  point  constant  dans  la 

(a)  Et  quodnain  est  hoC  pefditum  consilium  ? Ut 
fton  si t , qut  quæratür  uila  species  jndicii , in  iQcnm 
viventiniïi  sacerdptnm  abi  substiiuuntur  .quasi  qui 
ab  hnjusmoai  facinôre  auspicati  sunt  , aliquid  rect» 
aut  habere  pnüt  exegisse  judicari  possint.  Néqne  enira 
talia  unqüam  à patribus  nostris  gestà  esse  comperi- 
rans,  sed  potins  proliibita  , ciun  neraini  iioeniia  data 
sit'  in  iocum  viveritis  alium  ordinnndi.  Nam  reproba 
ordinatio  honorem  saoerdotis  aufçrre  non  pôlest  , si 
quidem  is  episcopus  omnino  èsse  nèquit  qui  iiijùité 
ubsritcitur.'  epist.  7 mim.  a «ad  clerum , et  jpopuio 
Constantin  pp.  apud  Constant,  pcitg.  7SS-  ' 
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discipline  de  T^ghSé , cet  ê on  s ac  ré  du  ge 
en  âge  depuis  les  apôtres  t jusqu’à  nous , ‘ 
c’est  qtdil  ne  peut  y avoir  dans  chaque 
église  qu’un  seul  évêque  , comme  il  U’ est  ' ' 
qu’une  seule  foi  et  un  seul  bapùêvtè  (a). 
Celui  qui  a envahi  mon  siège  / et  qui  a 
osé , moi  vivant , s’asseoir  à la  place  des 
Saturnins  et  des  Exuperes  , n'est  donc  ' 
point  votre  évêque.  Aux  yeux  de  l’église  , 
qui.  ne  c'omioit  que  moi  , il  n’ést  qu’un 
Intrus,  qu’un  usurpateur  digne,  de  toutes 
ses  censures  ; quoique  revêtu  du  ^caractère 
de  l’épis copat , il  est  sans  titre , sans  pouvoir 
et  sans  jurisdiction.  - 

Il --est  très-important,  M.  T.  C.  F.  y que 
vous  ne  confondiez  pas  le  caractère  épisco- 
pal, avec  la  jurisdiction  épiscopale.  Le  pre- 
mier est  imprimé  par  l’ ordination  et  donne  ' 
le  pouvoir  d’exercer  validement  toutes  les 
fonctions  qui  requièrent  le  ministère  d’un 
évêque,  telles  que  la  confirmation  et  l’ordi- 
nation. La  jurisdiction  épiscopale  au  con- 
traire est  conférée  par  la  mission  que  le 
supérieur  ecclésiastique  donne  au  nom  de 
l’église , et  suivant  les  règles  qu’elle  a pres- 
crites. C’est  cette  mission  seule  qui  peut 
rendre  légitimes  les  actes  dépendais  du 
pouvoir  de  l’ordre,  et  qui  ne  tiennent  qu’au 
caractère  impriiqé  à tout  évêque  par  son 
ordination  / c’est  elle  seule  qui  peut  rendre 
valides , les  actes  de  la  jurisdiction  qu’il 
exerce  dans  ludhuhi'stration.  ét;  le  gouver- 
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nernent  de  son  diocèse.  Sans  la  mission  cano- 
nique , les  prèties  qu'il  ordonnera  ,les  hdeies 
qu  il  confirmera , seront  sans  doute  ordonnés 
et  confirmés  validement  ; mais,  ces  ordina- 
tions; et  ces  confirmations , seront  autant 
ne  sacrilèges.  Sans  la  mission  cationique  , 
les  censures  et  les  absolutions , les  pou- 
voirs et  les  institutions  les  dispenses  et 
les  régiemens . qui  émaneront  c]e  lui,  se- 
ront frappés  du  vice  radical  de  nullité  , 
parce  que  sans  mission  , il  ne  peut  avoir 
de . juriscîiction  d’aucune  espece. 

Tels,- sont  les  principes  du  gouvernement 
ecclésiastique,  universellement  admis  et 
> pratiqués  dans  tous  les  temps  et  clans  toutes 
les  églises  catholiques.  Ce  ne  sont  pas 
ne  simples  régiemens  de  discipline , varia- 
bles suivant  les  siècles  et  suivant  les  lieux, 
c est  un  véritable  dogme  de  foi, défini  par 
le  concile  de  Trente*  a Si  quelqu’un  dit 
ce  que  ceux  qui  11’ont  point  été  légitime- 
et  ment  ordonnés  ni  envoyés  par  la  puis- 
ée sauce,  ecclésiastique  et  canonique  , mais 
te  qm sont  venus  cf ailleurs  , sont  Içsdégi- 
ec  times  ministres  de  la  parole  et  des  sa- 
ce  cremeus,  qu’il  soit  anathème  (c/)  u. 

Or,  M.  T.  C.  F.  , celui  .qui  ose  aujour- 
d hui  usurper  au  milieu  de  vous  la  place 


(a)  Si  quis  dixoria...  çrts  qid  riec  ab  éeclésiasticâ 
et  canoriica  pptostnté  rite  ordinal!,  neb  inissi‘'süh'£ . 
£Cti  alitindë  v en 3 tint , legit  niioS  és>vë  vétbi'et  snnrnmën- 
ttmirai  nûriislros , aââüicxaa  sit,  Coaciie.’ Xrid.  Sess* 
2, 'i  ; can.  7. 
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-fc  laquelle  'la  divine  providence  m’avoit  ap- 
pelle* rient  il  se  glorilier  d’avoir  reçu  cette 
ordination  légitime,  cette  mission  caho- 
nin'ue  , sans  lesquelles  il  devient  mi  meme 
una théine  aux  veux  de  1 église?  Est-ce 
une  ordination  légitime  que  celle  ou  toutes 
les  règles  de  la:  discipline  de  l’église  ont 
été  viqlées  ? Ou  un  tribunal  laïque  a rem- 
placé îe  supérieur  ecclésiastique  qui  devôit 
ordonner  ôu  pernittre  cette  conséci  ation  9 
où  un  décret  de  l’assemblée  nationale . sup- 
plée au  consentement  de  l’evéque  légitime  , 
dont  le  territoire  a été  emprunte,  ou  enfin 
l’évéque  qui  a osé  imposer  les  mains , et 
ceux  qui  ont  été  ses  coopérateurs , étoient 
déjà  liés  par  les  censures  de  l’église , qui 
leur  interdis  oient  , sous  les  peines  les  plus 
graves , les  augustes  fonctions  de  1 épiscopat . 

Mais  du  moins , est-ce  dans  sa  véritable 
source  qu’il  a puisé  cette  mission  canonique 
dont  le  concile  de  Trente  établit  la  nécessité 
comme  un  article  de  foi?  non  sans  doute» 
Eh  ! comment  pourrôit-il  lui-même  le  croire  ? 
Quel  droit  en  effet  l’evëque  qui  1 a ordonné 
pouvoit-ii  avoir  de  lui  conférer  cette  jurisdic- 
i ion  si  distincte  du  caractère  épiscopal? 
L’église  lui  avôit  elle  confié  un  pareil 
pouvoir  ? Sans  jurisdiction  sur  le  diocèse 
dont  il  a prétendu  disposer , il  n a exerce  le 
droit  qu’il  s’est  arrogé  , que  par  l’ordre  qu’il 
en  a reçu,  de  la  puissance  temporelle»  Or  , 
dans  la  "discipline  actuelle  de  l’église  , c’est 
entre  dès  mains  du  ‘souverain  pontife  seul 
qu’est  déposé  le  pouvoir  d’instituer  cano- 
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mquement  les  evéques , Je  souverain  poi> 
iile  seul  pouvait  donc  lui  donner , mie 
mission  légitime  et  canonique.  Entrer  dans 
1 egltse  de  Dieu  par  une  autre  porte,  c'est 
non  seulement,  se  stjpqrer  de  cette  église  , 
qui  dans  le  langage  dés  pères,  est  la  mère 
ctlcL mai  tresse  de  toutes  les  autres,  mais 
c est  encore  se  séparer  de  l’église  catîn> 
lique  ellc-inérac. 

Il  n est  donc  que  trop  évident , M.  T.  C. 
F., que  l’église  ne  saurait  reconnoitre  comme 
ses  ministres  ces  hommes  aveugles  • qui 
ont  cherché  leur  mission  hors  de  son  sein, 
qu.ils  ne  sont  à ses  yeux  que  de  Flux 
pasteurs  , que  des. ; loups  dcvorans  , eouvei'ts 
de  la  peau  des  brebis , et  qu’ils  ne  peu- 
vent que  conduire  à la  mort  ceux  qui  se- 
ront assez  insensés  pour  s’égarer  sur  leurs 
tracés. . 


Envain  quelques-uns  d’entr’eux  cherche- 
ront-ils a en  imposer  par  lepr  attachement 
aux  dogmes  principaux  que  la  religion  nèus 
enseigne , par  l’austérité  de  leurs  mœurs  , 
par  la  régularité  de  leur  conduite  , par  la 
purete  de  leur  morale,  par  leur  zèle  appa- 
rent pour  votre  sanctili cation.  Ces  de- 
hors respectables  ne  saur  oient , couvrir  le 
vice  essentiel  de  leur  intrusion.  C'est  un 
masque  trompeur  , propre  à séduire: les,  sim- 
ples^ et  les  ignorans  ; .imps  i}  ne  peut  hure 
yhasiondi.  ceux  qui  sont  fermes.;  dans  ,l§ur 
ici.  jyjange  de  , ténèbres  se  transforme  quel- 
.qnefois  eu  ange  ,çje  1 ornières  | et  fè&s ; ,qua~ 
ilœs^estiiîiable.s  qui  rendent  un  effet  /ces. 
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faux  pasteurs  plus  dangereux  , ne'  peuvent 
cependant  pas  les  rendre  plus  légitimes.’ 
Voyez  ce  qu’une  des  grandes  lumières  de 
l’église  i $.  Cyprîen  , disoit  dans  une  de  ses 
ép itres  à Antonien  de  l’hérétique  Donatien, 
qui  séduisoit  les  foibles  par  cette  pureté 
apparente  de ; doctrine  et  de'  conduite, 
cc  Pour  ce  qui  regarde  la  personne  de  JN  o- 
cc  yatien , disoit  ce  père , je  vous  dirai  que 
cc  nous  ne  devons  pas  nous  iiiqrdéter  de 
ce  ce  qu’il  enseigne  hors  de  l’église.  Quel? 
cc  que  perfection  qu’il1  ait , celui-là  n’est  pas 
cc  chrétien  , qui  n ést  pas  dans  l’église  de 
cc  Jésus-Christ.  Qu’il  se  vante  tant  qu’il  lui 
cc  plaira  , celui  qui  n’a  pas  conservé  l’miité 
ce  ecèlési astique  , a perdu  même  toutes  les 
cc  bonnes  qualités  qu’il  pouvoit  avoir  d’ail- 
cc  leurs  : si  ce  n est  que  vous  teniez  pour 
cc  évêque  celui  qui,  après  qu’un  autre  a 
ce  été  ordonné  dans  l’église  , tâche  , par  des 
ce  brigues , d’être  élu  en  sa  place  par  des 
cc,  déserteurs  de  la  foi  ; desorte  qu  au  lieu 
qu’il  n’y  a qu’une  église  établie  par  Jésus- 
cc  Christ , non  plus  qu’un  épiscopat  fépandu 
cc  par  tout  dans  ce  grand  nombre  d’éve- 
cc  ques  qui  sont  tous  unis  ensemble’ lui,, 
ce  violant  cette  tradition  divine  et  rompant 
ce  T unité  de  l'église  catholique , s’efforce 
ce  d’établir  une  église  humaine,  envoie  en 
« plusieurs  villes  de  nouveaux  apôtres...... 

« qui  ont  la  hardiesse  de  créer  d’autres  faux 
« évêques,  à la  place  de  ceux  qui  ont  été 
ce  ordonnés  il  y a déjà  long- tenis  par  toutes 
# les  provinces  et  dans  chaque  ville  : celui 


( va  y 

ce  qui  ne  conserve  ni  F uni  té  d'un  même 
et  esprit , ni  le  lien  de  la  paix mais  se  sé- 
cc  pare  de  1 église  et  de  la  communion  des 
ce  évêques  , ne  peut  avoir  ni  la  puissance 
ce  ni  la  dignité  d évêque',  parce  qu'il  ne  veut 
ce  garder  ni  la  paix  nil’ unité  del’épisçnj&q^  )> 
Craignez  donc , M.  T.  G*  F.  , de  vous 
laisser  surprendre  dans  les  pièges  perfides 
qu’on  fta  manquera  pas  de.  tendre  à votre 
crédulité»  On  vous  dira,  et  peut-être  même 


. ■ . •) 

{a)  Quodvero  ad  Novatiani  personam  pertinet,  de 
quo  desiderasti  tibi  scribi  quant  hærésim  inrrôduxis- 
set, scias  nos  primo  in  loeo  nec  curiosos  esse  debere 
qaid  ilie  cloeeat , cum  foris  doceat.  Quisquis  ilie  est 
et  qualiscunque  est,  ehristiarius  non  est  qui  in  Gjpfi&i 
ecslésiâ  non  est.  Jactet  se  licet  et  plniosophiam  vel 
eloquentiam  snam  superbis  vocibus  prædicet , qui  iieo 
fraternam  caritatem  , nec  ecclêsiasticam  ' veritateni 
tenuit,  etiam  quod  prius  fuerat  arnisit.  Kisi  si  epis- 
eopus  tibi  yidetur  qui  episcopo  à sedpeim  co-epis* 
copis  facto  , aduiter  atque  extraneus  ©piseppus  beri 
à desertpribus  , per  ambitum  nititur,  et  cum  sit  à 
Cliristo  una  ecelesia  per  totum  mundum  in  milita 
mémbra  divisa , item  episeopatus  unus  episcoporum 
multoriiîm  concordi  numerositate  diffusus  ; ilLe  post 
Dei  traditionem , post  connexam  et  ubiquo  eonjune-» 
tam  Catholicæ  eecîesiæ  unitatepi,,  bumanam  couetur 
eçcîesiam  facere  , et  per  plurimas.  civitates  novos 
apostolos  suos  mittat,  cumque  jam  prideiirpei*  ëmneà 
provincial  et  per  nrbes  singuias  ordinati  sirit  ëpisePpi... 
file  super  eos  creare  alios  spscudo-episcopm mid ea t. 
Qui  ergo  nec  unitatem  spiritus  , neC'Conjnnptiopeui 
pacis  observât  ut  se  ab  ecçlesjæ  vineuîo  atque  à.  sa- 
cerdoturn  collegio  separet  ; episcopi  née  potestaieiii 
potest  liabëre  nec  honorem  , qui  episcd patus.  , ncp 
ûtïitatém  voluit  teneremeoq5açein.  'S.C}:pr.  Fpist.  5a- > 
ad  Aiuoninum,  edit  PauieliL  i>5-74  j pag*  97. 
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Vous  a-t-on  déjà  dit,  que  les  cîinngemeris 
qui  ont  été  introduits  dans  Féglise  n’atta- 
quënt  point  la  substance  delà  Religion  ; que 
vous  professez  toujours  la  même  doci ri n e 
que  JéSus-Christ  nous  a enseignée  ; que  vous 
croyêz  aux  mèmès  mystères  ; que  vous  ren- 
dez à Dieu  le  même  culte  religieux;  qu’on 
liîi  offre  pour  vous  le  même  sacrifice;  que 
les  cérémonies  même  de  l’église,  n’on  t pas 
été  changées  : niais  écoutez  encore  Sain t- 
Cvprien  dans  sa  lettre  à Magnus;  ce  n’est 
pas  moi , c'est  lui  qui  va  vous  répondre, 
« L’église  est  une , et  elle  cesseroit  de  l’être 
cc  si  elle  s’ëtendoit  jusqu’à  ceux  qui  sont 
cc  hors  de  son  sein.  Car  si  elle  est  avec  Nova- 
cc  tien elle  n’étoit  pas  avec  Corneille  qui 
cc  a slicédé légitimement  à Fabien  , -Kovatien 
cc  n’est  point  dans  l’église,  et  il  ne  peut 

ce  être  regardé  comme  évéque Il  n’a 

cc  succédé  à personne , et  a pris  son  origine 
cc  dé  lui-méme.....  Jésus  Christ  dit:  il  n’y 
çc  a qu’un  troupeau  et  qu’un  pasteur.  Corn- 
ai men  t peut-on  tenir  pour  pasteur  celui  qui , 
cc  tandis  que  le  véritable  pasteur  subsiste  et 
cc  préside  dans  l’église  de  Dieu  par  une  or- 
cc  dination  sucessive , ne  doit  être  eonsi- 
ç<  déré  que  coinmë  un  étranger , un  profane, 
cc  un  ennemi  de  la  paix  eu  de  Tunité; 
cc  comme  un  homme  qui  ne  demeure  pas 
cc  dans  la  mais  on  de  Dieu  , c’est-à-dire  dans 
cc  son  élglise. ....  Quant  à ce  qu’on  dit , que 
ce  les  ÿfxwatiens  reconnaissent  le  même 
cc  père , lt g même  fils  et  le  même  Saint* 
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cc  Esprit  que  nous  (a)  , cela  ne  leur  sçaurait 


(a)  Ecclesià  una  est,  quæ  nna  et  intus  esse  et  foris 
non  potest.  Si  enim  apnd  Novatiarmm  est  , apud  Cor- 
nelium  non  fuit."  Si  vero  apud  Cornelium  fuit  qui 

Fabiano  episcopo  îegiiimâ  erdinatione  successit 

Novatianus  in  ecclesià  non  est , nec  episcopus  com- 
putari  potest  , qui  evangélicà  et  apostolicâ  traditions 
conternptà,  nemini  suecedens,  à se  ipsoortus  est.... 
et  id  circo  Dominus  insinuons  nobis  unitatern  de 

divinâ  authoriîate  venietstem  ponit  et  dicît Eric 

unus  grex  et  unus  pastor.  Si  autem  grex  unus  est, 
.........  . pastor  habèri  quomodo  potest 

qui  < manente  vero  pastore  , et  in  ecclesià  Dei  ordi- 
natione  SLiccidancâ  præsidente)  nemini  suecedens  et 
à sq  ipso  incipiens  , alienus  fit , et  prôphanus  domi- 
nicæ  pacis  ac  divinæ  unitatis  inîmiçus.  Non  habitons 

in  domo  Dei  , id  est  in  ecclesià  Dei Quod  vero 

eumdem  quem  et  nos  Deum  patrem  , eumdem 
fitiuni  Chris  lum  , eumdem  spiritum  sanctum  nosse 
dicuntur  , nec  hoc  adjuyare  taies  potest  nam  et 
chore  et  Daîhan  et  Abiron  cura  saçerdote  Aaron  et 

Moyse  eumdem  Deum  noverant Tamen  quia  locl 

sui  ministerium  transgressi  contra  Aaron  saeerdotem , 
qui  saeerdotium  legitimurn  dignatione  Dei  atqueor- 
dinatione  perceperat , sacrificandi  sibi  licentiani  vin- 
dicaverunt  , divinitus  percussi  pœnas  statim  pro  ilii-» 
ciüs  eonatibus  penderunt  , nec  potuèrunt  rata  esse 
et  proficere  sacrificia  irreligiose  et  illicite  contra  jus 

divinæ'  dispositionis  oblata Et  tamen  iili  schisma 

non  fecerant , nec  foras  egressi  contra  Dei  sacerdotes 
imprudentes  atque  hostiiiter  rebellavçrant  , quod 
nunc  lii  ecçlesiam  scindantes  , et  contra  pacejn  atque 
unitatern  Clixisti  rebelles  cathedram  sibi  constituere 
et  Primatum  assumere  conantur.....  Et,  quod  com- 
jminatus  per  Moysen  Dominus  fiierat  , implevit , ut 
^ppsqui.§  sg. à Chore  Dathan  et  Abitypi  npn  separasset 
poenas  statim  pro  impiâ  commûnienç  pcrsolveret.  Qu o 

de 
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te  fie  rien  servir  ; car  Goré , Datîaan  et  Ab  1* 
cc  ron  invoquoient  le  même  Dieu  qu’Aarort 
ce  et  Moïse.....  et  néanmoins  parce  que , sor- 
te tant  de  leur  ministère  , ils  s'élevèrent  con- 
te tre  Aaron  dont  l'ordination  étoit  légitime  , 
ce  ils  furent  punis  de  Dieu , et  portèrent  la 
te  peine  qui  étoit  due  à leurs  coupables  et 
ce  inutiles  efforts.  Dieu  ne  put  approuver 
te  des  sacrifices  impies  qui  lui  étoient  offerts 

ce  contre  l’ordre  qu’il  avoit  établi Ce- 

te  pendant,  ils  navoîent  pas  fait  schisme, 
ce  comme  ceux-ci , qui , divisant  l’église  et 
te  violant  l’uni  té,  s’efforcent  de  s’élever  une 
et  chaire,  et  d’envahir  l’épiscopat.  Dieu  pour 
te  accomplir  les  menaces  qu’il  avoit  faites 
ce  par  la  bouche  de  Moïse  , enveloppa  dans 
ce  ia  vengeance  qu’il  'exerça  contre  Coré 
ce  Dathan  et  Abiron  , tous  ceux  qui  avoient 
ce  eu  l’impiété  de  les  imiter  dans  leur  apos- 
ce  tasie  ; exemple  terrible  qui  fait  voir  que 
ce  ceux  qui  s’unissènt  avec  les  schismatiques 
ce  contre  les  véritables  pasteurs  de  l’église 
ce  souffriront  la  meme  peine,  parce  qu’ils 
ce  sont  coupables  de  la  même  faute 

Cette  doctrine  de  St.  Cvprien  , est  celle 
que  l’église  a enseignée  dans  tous  les  temps  , 
et  je  poux-rois  ici  la  confirmer  par  l’autorité 
cle  St.  Augustin  et  de  tous  les  autres. 


exempta  ostendïtur  et  probatur  obnoxios  omaes  et 
culpæ  et  poenæ  futures  , qui  se  schismatieis  contra 
præpositos  et  sâcerdotes  irreligiosâ  , temeritate  mis- 
cuerint..  S.  Cypr.  epist.  76.  ad  magnum,  pag.  208  et* 
aopejusd.  edit.  - 


mîétê  élémens  de  votre  religion,  et  de  vous 
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vous  avez  y pour  ainsi  dire,  succëes^avec  le 
lait.  Qu’est-ee  que  F église  ? c’est  vous,  a-t-on 
dit , rassemblée  des  -fidèles  unis  , par  la 
profession  de  là  même  foi , la  participation 
aux  mêmes  sacremeiis  , et  là  soumission 
aux  pasteurs  légitimes  , et  particulièrement 
au  souverain  pontife,  vicaire  de  Jésus-Christ , 


aux  sacremens  , d’assister  à la  messe  , de 
remplir  tous  les  autres  devoirs  que  la  rè- 
îï'gïô'n  nous  impose , il  faut  encore  être 


soumis  à Jésus- t hrist  clans  la  personne  de 
son  vicaire  sur  la  terre.  Or  , je  vous  lé  de- 
mande , M.  T.  C.  F. , quel  est  votre  pasteur 
légitime  , ou  Moi,  qui  tiens  ma  missibn 
de  F é glise  elle  - même  , qui , à la  face  de 
l'église  entière  , ai  jusqu’ici  exercé  parmi 
Vous  la  juiisdiction  que  l’église  meme  mY- 
voit  confiée , qui  ai  par  vous  même  été 
Teconnu  sans  contradiction  comme  votre 
véritable  évêque  , ou  l’intrus  qui  Usurpé 
ina  place  , que  F église  ne  reconnoit  pas  , 
qui  vous  eât  envoyé  par  une1  assemblée  pu- 
rement humaine  r qui  lient  d’elle  et  d’elle 


vous  a données  dans  votre  enfance , et  que 


chef  visible  de  l’église. 

Il  ne  suffit  donc  pas  , pour  appartenir  à 
l’église,  de  croire  aux  mystères,  de  participer 


soumis  aux  pasteurs  légitimement  établis 


pour  vous  / 


conduire , u 


raut  encore  être 


seule , tous  les  pouvoirs'  qu’il  prétend  ëxer- 


t ) 

eer  au  milieu  de  vou£  ? Quel  ,çst  yo,tiie  pas- 
leur  légitime  , pu  Moi  cjui  suis  uni  4a 
communion  avec  Ip  vicaire  de  J^sus-Çhrist , 
auquel  l’église  même  vous  çrdQniyz  cjje 
vous  soumettre  ; ou  l’intrus  que  le 
chef  visible  de  l’église  rejetp  de  sa  corn- 
munion  ? 

Car,  M.  T.  C.  F.  , il  ne  vpu,s  est  plus  pos- 
sible aujourd’hui  de  mécounoitrp  la  yoi.x  de 
vos  légitimes  pasteurs  , sans  yous  égarer  et 
vous  perdre  volontairement.  L’uriipp  de  tops 
les  évêques  de  l’église  de  .France  , qui  re- 
jetoient  tous  ensemble  qe  serment  que  la  re- 
ligion réprouve  , et  que  leur  conscience  ne 
leur  permettoit  pas  de  prononcer  , éi  oit  sfr* 
rement  propre. à fixer  vos  opinions.  Ils  sont 
vos  guides  dans  la  foi,  c’est  d’eux  qu’il 
est  dit  , celui  qui  vous  écoute  , nié- 
coûte;  et  celui  qui  vous  méprise , me  mé- 
prise. Cependant  on  a réussi  à affoihiir  au- 
près de  vous  F autorité  qu’ils  tiennent  de 
Dieu  meme,  en  vous  persuadant  que  le  re- 
gret des  biens  qu’on  leur  avoir  enleyés,  dé- 
terminoit  seul  leur  résistance , et  que  lors- 
qu’ils invoquoient  leur  çonsciençe , c’étoit 
leur  intérêt  personnel  qui  les  fais  oit  agir. 
Eh  bien,  aujou  rd'hui, le  chef  même  de  l’église 
vous  a fait  entendre  sa  voix  ; rompant  enfin 
le  silence  que  par., s a ges.se  et  par  prudence 
il  avoit  cru  j.usqu’içi  devoir  garder  , il 
vient  de.  proscrire  , comme,  contraire  à la.  re- 
ligion et  à la  doctrine  de  l’église  catholique , 
dont  .son  église  .est  la  dépositaire  et  la  gar- 
dienne ,.,ce. :HU,°U  *nv$iî 
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représenté  comme  nécessaire  et  légitime. 
Il  vient  de  réprouver  cés  élections  profanes , 
ces  ordinations  sacrilèges  , qui  ont  substi- 
tué tant  de  faux  pasteurs  , aux  pasteurs  lé- 
gitimes que  l’église  vous  avoit  donnés.  Il 
vient,  en  leur  défendant  de  s’arroger  le  droit 
de  vous  conduire  , de  vous  ordonner  à vous 
meme  de  les  fuir  , pour  vous  attacher  in- 
violahlement  à Nous.  Il  vient  enfin  de 
vous  déclarer  que  , reconrioitre  les  intrus 
qui  se  sont  placés  à votre  tête  , c’est  vous 
rendre  schismatiques  comme  ils  le  sont 
eux-mêmes  ; c’est  vous  séparer  de  l’église 
dans  le  sein  de  laquelle  vous  êtes  nés  pour 
y vivre  et  y mourir. 

Quelle  autorité  plus  grave  , plus  impo- 
sante, plus  faite  pour  mériter  vos  respects 
et  votre  soumission , que  celle  de  tous  les 

Ï>asteurs  de  l’église  de  France , réunis  avec 
e chef  de  l’église  entière  ? Choisissez  main- 
tenant et  jugez  vous  mêmes  , a qui  dans 
l’ordre  du  salut  vous  devez  plutôt  donner 
' votre  confiance  , ou  à ces  pasteurs  persé- 
cutés que  l’église  elle-même  vénère  et  re- 
connoit  comme  ses  ministres  , ou  à ces 
pasteurs  soutenus  par  tout  l’appareil  de  la 
puissance  temporelle  , mais  qui  ne  tiennent 
que  d’eux-mêmes  les  pouvoirs  qu’ils  ont 
la  prétention  d'exercer.  Voyez  dans  l’ordre 
de  la  religion  à crui  vous  devez  plu- 
tôt  vous  soumettre  , ou  à l’église  , qui  par  la 
bouche  de  son  chef  et  des  pasteurs  qu’il 
retient  dans  sa  communion  , vous  parle  le 
îangage  de  Dieu  lui-mêmè  , et  vôus  exhorte 
à lui  rester  fidèles , ou  à une  assemblée  toute 
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humaine,  qui  vous  parle  un  langage  que  vos 
pères  n’ont  jamais  entendu , et  vous  éloigne , 
sous  prétexte  de  patriotisme,  de  la  patrie  vé- 
ritable à laquelle  les  enfans  de  Dieu  doivent 
prétendre. 

O vous , M.  T.  C.  F.  , qui  entraînés  par 
l’appât  de  cette  nouvelle  doctrine  , qu  on 
vous  a prëchée  , avez  eu  le  malheur  devons 
écarter  de  la  voie  de  la  vérité  , nous  vous  con-r 
jurons  avec  l’apôtre  de  considérer  qui 
sont  ceux  qui  èleyent  des  dissensions  f qui 
mettent  des  obstacles  cl  la  doctrine  que  vous 
avez  apprise , et  de  les  éviter,  Craignez 
la  coter e de  Dieu  et  les  maux  affreux 
que  vous  amassez  sur  votre  tête  ; car  , dit 
encore  S.  Cyprien  , ce  le  crime  de  ceux 
et  qui  se  séparent  de  l’église , est  plus  grand 
ce  que  celui  des  chrétiens  qui  apostasient  dans 

ce  la  persécution Ceux-ci  demandent 

ce  à rentrer  dans  l'église  pet  ceux-là  se  ré- 
cc  voltent  contre  elle  ; ceux  ci  peuvent  s’ex- 
cc  cüser  sur  la  violence  qu’on  leur  a faite  ; 
ce  le  crime  de  ceux-là  est  entièrement  vo- 
ce lontaire  ; celui  qui  apostasie  dans  la  perse- 
ce  cution  , ne  fait  tort  qu’à  lui-mème  ; celui 
cc  qui  cherche  à établir  l’hérésie  ou  le  schis- 
ce  me,  égare  tous  ceux  qu’il  entraîne  dans  ses 
cc  erreurs.  Le  premier  ne  perd  que  son  ame , 
cc  le  second  en  enveloppe  beaucoup  d’au- 
cc  très  dans  sa  perte  ; l’un  reconnoît  au  moins 
cc  sa  faute,  la  pleure  et  en  a regret,  et  Tan- 
ce tre  , hcr  dans  son  péché,  et  s’y  complai- 
cc  sapt,  sépare  les  enfans  de  la  mère,  enlève 
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et  âii  ptiàtêiir  §ê$  brebis  1 êt  renversé  lê$  §d* 
ce  crerftens  que  Dieu  a établis 

îlevédèX  donc  à cette  mère  tendre,  qui 
Vous  a éietês  , êt  qtji  vous'  tend  les  bras  pour 
vous  recevoir;,  elle  vous  appelle  ,'e  le  vous 
pressé  par  nia  voix.  Ecoutez  ces  belles  pa- 
roles qu  elfe  Vous  adresse  par  l'organe  du 
S.  Docteur  i dont  j’ai  déjà  emprunté  les 
expressions  , et  què  jê  puis  Vous  adresser' 
mai-même^  et  J’ai  été  touché  d’une  dou- 
ce leur  tirés  Vive  , lorsque  j’ai  appris  que 
cc  contre  la  discipline  de  l’église  , contre» 
à lès  dispositions  de  l'éVangile  , contre  les 
te  loix  de  l’unité  catholique  , Vous  avez  con- 
te senli  fcpi’on  ait  fait  un  autre  évêque  ; c’est- 
tc  â-dirè , qu’oh  ait  établi  une  autre  église , 
te  tjii’-bli  ait  déchiré  les  membres  de  Jésus- 
cc  Christ,  qri’oil  ait  mis  la  division  dans  le 
Vs  troupeau  du  Seigneur.  Jè  Vous  prié  donc 
cc  au  ni  Oins  de  ne  pas  demeurer  davantage 
et  dans  un  schisme  si  dangereux  ; mais  vous 


me  Pqiis  ilOC  crirnén  est<  qtinm  qtiod  fulmisissè 
îapsi  viçlentür.  ....  Hic  ecclesia  qüèerit.ur  et  rô£atnr  « 
iliic  eçciesiæ  répugnât  or.  Hi.ç  pores  t nécessitas  misse  , 
iüiç  vûiüntas  teneiur  î ri  sceîei'e.  Hic  qui  lapsus  est 
sibi  tantum  nocuit  , iliic  qui  liæresîna  veU  scîiîsiua 
ibeere  conâtirr  multos  secùm  traben/lo  ciécipit.  Hic 
aùiinfé.  unhts  est.  cînrnnùm  , iliic  pe.rîcûlüni  phi>Mïno* 
rum.  Çertè.  tpeccasse  sé  hic  et  intèiiigit  , et  làm'c  ri- 
, tatur  et-  pla.ivg.it , ilie  'tutti  en?  in  peçcato  suo , et  in 
ipsis  .sibi:  dteilçtis .plaçons , a maire  fi  K os.  segrégar  , oves 
à pastore  .sollicitât  t Bel  sacra'mehta  Uistiirbat.  S< 
Cvpr.  de'irâîtààfe  ectTèsfle  p’âg.  v5S  ët  2S9.  ; éjîrsd» 
«dit  ionis^  . 
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cc  avez  comblée  a affliction  en  la  quittant... 

■ que  ce  soit  le  moyen 


le  de  J èsuS-Christ  > que 
le  de  vous  séparer  ainsi  du  troupeau  de  Jésus- 
te  Christ . Ainsi,  nies  frères  , puisqiïilne 
ce  nous  est  vers  permis  de  quitter  V église 
ce  pour  aller  à vous  , nous  vous  exhortons  > 
ce  nous  vous  conjurons  de  revenir  à nous 
cc  et  de  retourner  à l’église  notre  mère  , 
cc  et  â iios  frères  (Y/)  - . 


Tout  se  réunit,  M.  T.  C.  F.  , pour  vous 
engager  à suivre  les  avis  salutaires  que 


aispn-nunDiisar  contra  evarigencam  irgein,  contra  ms- 
-titutionis  ciniféîîeæ  imitaLein  alium  episcopum  fini 
consonsisse  ; îd  est,,  quod  nec  fas  est  , nec  iicçt  iieri, 
ecclesiam  alteram.  insl.ii.ui  , cluisti  mein’brà  dispergi  , 
d'Ominici  Grogis  animant  -et corpus  ifnura  * discissâ 
cemuiationç  l.icerari.  Quod  quæso'  ut  .in  vojpis  sa!  te  ni 


dislis.-.  . . nec  ' pitié  tù  sic  'vos  evangéiicurrl  Christ-i 
asserere dum  'vos  metipsos  à Chris'iï  grepe  et.  ai > 
ejiis  concQrdiâ  et  pace  separatis.  . . . nam.  .V.  qui  a 


\ 


çd)  Gravai  enim  mo  a!:  que  contristât  et  mtolcrabilis 


illipitum  Jiiud  fraternilatis  nosîræ  dissidium  non  per- 
sev'ereÉ  sed  et  confession is'  véstræ  ertraditioiiis  di- 
viiiæ  niémores  ad  mhtrem  revertamini  imdcpro- 


nos  , ecclesia  derelictâ  , J or  as  exire  , et  ad  vos  ventre 
non  vossumuS , ut  vos  in  agis  'ad  'eccléàfàm  mât  rein  9 
et  ad  nostrani  fraternitaéèm  reveriamini  , quibus 
possumus  lier  ta  mentis  , peiîitras  èt  rqgaiixiis.  S.  Cypr. 
epist.  44  a<l  confessorcs  romands.  :pàg7  3b.  ej.iistU 


editiohis. 


i , quibus 
s.  S.  Cypr» 
8 b.  ejusd. 
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nous  vous  donnons  dans  ce  moment. 
Quand  en  effet  la  voix  de  l’église  que  vous 
devez  écouter , sous  peine  d’ètre  traités 
comme  des  payons  et  des  publicains  , ne 
se  feroit  pas  entendre  aussi  puissamment , 
quel  risque  ne  courez  vous  pas  en  suivant 
ces  pasteurs  qui  vous  égarent  ; quel  avan- 
tage au  contraire  ne  trouverez-vous  pas  à 
•vous  rendre  dociles  à la  voix  des  pasteurs 
qui  vous  avoient  toujours  conduits  jusqu’ici? 
Car  tel  est  l’avantage  de  la  religion  catho- 
lique sur  toutes  les  sectes  qui  sont  sorties 
de  son  sein , que  ces  églises  rivales  et  en- 
demies  n’osent  pas  lui  contester  le  privi- 
lège de  conduire  ses  enfans  au  port  du 
salut.  C'est  un  moyen  victorieux  qu’on  a 
toujours  employé  contre  les  communions 
hérétiques  , et  que  nous  pouvons  employer 
aujourd’hui  avec  un  égal  succès.  Car 
(enfin , pouvons  -nous  vous  dire  , quand  les 
faux  pasteurs  qu’on  vous  a donnés  appar- 
tiendroient  réellement  à la  véritable  église, 
ils  ne  peuvent  nier  au  moins  , qu’en  res- 
tant attachés  à notre  communion  , en  re- 
fusant de  communiquer  avec  eux  , vous 
ne  soyez  encore  dans  la  voie  du  salut. 
En  s'emparant  de  notre  ministère  , ils  con- 
viennent qu’ils  n/ont  pas  pu  nous  en  dé- 
pouiller. Ils  reconnoissent  l'efficacité  des 
sacremens  que  nous  administrons  , la  vali- 
dité des  absolutions  que  nous^  donnons; 
et  pour  tout  ce  qui  ne  tient  pas  à l’ordre 
pUDlic  et  civil  du  royaîime , ils  avouent 
que  les  pouvoirs  que  nous  exerçons  ne 
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sont  pas  sans  utilité,  et  ont  un  effet 
assuré  clans  le  for  de  la  conscience,; . ils 
nous  accordent  , en  un  mot,  F avant âge  cte 
distribuer  comme  eux  les  fruits  de.  vie. 
Eh  bien,  M.  TV  C.  F.  , au  nom  du  Dieu 
vivant , dont  je  suis  le  ministre  ; au  nxDca 
de  l’église  qui  me  reconnoit  comme  un 
de  ses  pasteurs,  je  vous  déclare  que  les 
faux  pasteurs  qu’on  vous  a donnés  , sont 
au  milieu  de  vous  sans  pouvoirs  parce- 
qu'ils  sont  sans  mission  ; que  les  asacre- 
mens  qu’ils  vous  administrent  ( le  cas  dé 
mort  excepté  ) sont  pour  vous  ou  nuis  ou  in> 
puissans;  que  les  fruits  qu’ils  produisent  ne 
sont  c[ue  des  fruits  de  mort  ; qu’ils  sont  eux- 
mèmes  ; ainsique  tous  ceux  qui  les  suivent, 
hors  de  la  voie  du  salut  parce  qu’ils  sont  hors 
de.  l’église;  et  que  , tant  que  vous  leur 
resterez  attachés  , il  ne  peut  j avoir  pour 
vous  de  sacrement  pendant  la  vie  , et  de 
ciel  après  la  mort.  Voilà,  M.  T.  C.  F- la 
véritable  doctrine  de  l’église , toute  autre 
doctrine  n’est  qu  erreur  et  mensonge. 

Or  , maintenant  je  vous  le  demande  ^ com- 
ment vous  seroit-ii  encore  possible  de  ba- 
lancer ? Comment  oseriez-vous  compro- 
mettre votre  salut  éternel  , en  préférant  , 
avec  autant  rie  danger,  des  pasteurs  sur 
la  légitimité  desquels  vous  devez  avoir  des 
doutés  aussi  fondés  ; en  refusant  de  con- 
ter , et  moi  , et  les-  pasteurs  fideles  qui 
n’ont  pas  cessé  de  me  reconnoitre,  et 
qui , de  l’aveu  des  ministres  aveugles  et 
perfides  qui  vous  égarent , peuvent  vous 
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conduire  aussi  sûrement  queux-ménîes  à la 
cmeste  patrie?  Vous  suivrez , je  me  plais  à 
c cione,  le  seul  parti  que  la  prudence 
et  la  sagesse  puissent  avouer.  V ous  abandon- 
nerez a leur  malheureux  aveuglement  ces 
nommes  iqsensés  qui,  par  la  plus  inconceva- 
ble demence , consentent  à compromettre 
aussi  gratuitement  ce  qu’ils  doivent  avoir 
oe  plus  cher.  Et , puisque  votre  salut  ne 
st a ui oit  vous  être  indifférent,  vous  vous- 
attacherez  pour  1 opérer  avec  securité  h 
ces  ministres  respectables. auxquels  la  persé- 
cution imprime  un  caractère  plus  vénérable 
encore,  et  dont  nos  adversaires  ne  peuvent 
mer  que  Dieu  ne  bénisse  les  travaux. 

Pour  vous , mon  très-cher  frère , que  Dieu 
par  un  jugement  terrible  , dont  il  ne  nous 
est  pas  permis  de  sonder  la  profondeur  ? 
souffre  dans  ce  moment  à la  tète  d’une 
église  célènre  par  sa  foi  , et  par  la  vertu 
des  saints  évêques  qui  Tout  gouvernée  avec 
tant  d édification  , tremblez  enfin  sur  les 
suites  effroyables  d’une  intrusion  si  fatale 
pour  vous  meme , et  pôür  tous  ceux  qui 
auront  le  malheur  de  s’attacher  à vous.  Placé 
sur  le  siège  de  Toulouse , non  pas  par  lamisâ- 
ncorde  de  Dieu  , comme  ceux  auxquels 
vous  prétendez  succéder  , mais  bien  plutôt 
par  f effet  de  son  indignation  ; frémissez 
a la  vue  des  maux  sans  nombre  que  vous  allez 
iaiie  à 1 église  et  a ses  enf ans- à la  vue  t des 
charbons  ardens  que  vous  amassez  sur  votre 
tète , et  qui  dans  la  main  de  Dieu  deviendront 
un  jour  contre  vous  les  instruments  de  scs 


vengeances.  Et  si  cette  instruction  que  j’a- 
dresse aux  fidèles  de  mon  diocèse  vient  11 
tomber  entre  Vos  mains , méditez  vous-même 
les-  vérités  qu’elle  renferme , dans  l'esprit 
soumission  pour  l’église  , de  paix  y de  con- 
corde , et  de  charité  qui  me  l'a  dictée. 
Ecoutez  donc  la  voix  de  votre  pasteur, 
car  je  ne  cesserai  jamais  de  l’ètre  pour  vous  : 
la  voix  de  votre  père , car  j’en  aurai  tou- 
jours les  sentimens.  Cessez  , je  vous  en  con- 
jure, au  nom  du  Dieu  que  vous  devez  ser- 
vir comme  moi , au  nom  de  tous  les  fidèles 
qui  sont  nos  frères  , et  que  vous  devez  aimer 
comme  moi,  au  nom  de  F église  dont  vous  êtes 
l’enfant  comme  moi  , cessez  de  déchirer  le 
sein  de  cette  église  de  J.  Ci , notre  mère  com- 
mune , qui  vous  a nourri  et  élevé  dans  la  foi* 
Piendez-nioi  ces  enfans  chéris  qu  elle  m’avoit 
confiés  , et  que  vous  m’avez  inhumainement 
arrachés  ; rendez-moi  ces  coopérateurs  in- 
fidèles , que  vos  leçons , peut-être  vos  exem- 
ples ont  séparé  de  leur  pasteur  et  de  leur 
chef.  Rentrez  vous-même  avec  eux  dans  le 
.sein  d'un  père  tendre  qui  sera  toujours  ou- 
vert pour  vous  recevoir  ; venez  répandre 
Sur  son  cœur  des  larmes  de  repentir  que 
sa  main  s’empressera  d’essuyer  ; repre- 
nez ces  sentimens  de  modestie  , d’humilité  ? 
d’obéissance  à vos  supérieurs  légitimes  , 
dont  vos  vœux  et  votre  état  vous  fai  soient 
une  obligation  plus  particulière  * et  dont 
vous  ne  vous  êtes  malheureusement  que 
trop  écarté  ; ayez  enfin  le  courage  de  ré- 
parer par  un  gva nd  exemple^  le  scandale  que 
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vous  venez  de  donner;  de  rendre  à l'église 

Z 

«pari6?  rfiaUViCfr]eJésuS'Christ> 

Vous  tous  enfin  , M.  T P F ri  1 

?omPteun  joW  aunl 
- * .u  souverain  juge , pensez  que  cette 

instruction  que  je  vous  adressé,  e/auifeS 
un  monument  de  ma  tendresse  pour  vous 

déros Z°n  Zèle  pOUr  VOtre 

rend  i^-n^c6  vous > «votre obstination  la 

paternel  |0>ez  *0ncflés  des  tendres , des 
paternelles  exbomnons  que  le  chef  de  l’é- 

a£esLrr8r/eJé?US'ChriSt’  ™<le  vous 
.esser,  et  dont  j emprunterai  les  exnres- 

^ousPv°oUnsPari?r  pluS  Sjement  à vos  cœurs. 
S exhortons  donc  avec  lui , dans 
1 eifusion  de  nos  cœurs , à vous  rappeler 

l °Ée,  6t  k foi  de  vos  pères,  àltures- 
c-  ci  meles  , puisque  la  religion  est  le  pre- 
W et  le  plus  grand  de  tous  les  bie^is , 

■ ' puisque  cette  religion  qui  nous  procure 
une  éternel  e félicité  élans  le  Ciel  est 

u re,C7e  T a.tene  le  seul  moyen  d’assu- 
ei  le  salut  oes  empires  et  le  bonheur 

vT  Sn  JC,CS  «''iles;  gardez-vous  de  prêter 
tOtoiUeauxaiscours  trompeurs  des  philo- 
sopnes  du  siecle  qui  vous  conduir oient  à la 


I 
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<c  mort  ; fuyez  tous  les  usurpateurs  sous  quel- 
ce  que  titre  qu’il  se  présentent  ; archevêques  , 
ce  évèqiies  curés  , n’ayez  rien  de  commun 
çc  avec  eux , sur-tout  dans  Fexercice  de  la 
ce  religion  ; soyez  toujours  dociles  à la  voix 
cc  de  vos  pasteurs  légitimes  qui  vivent  en- 
cc  core,  où  qui  dans  la  suite  seront  appelés 
ce  par  l’église  pour  vous  gouverner  ; en  un 
ce  mot,  attachez-vous  au  saint  Siège;  car, 
ce  pour  être  dans  l’église , il  faut  être  uni  à 
ce  son  chef  visible  et  tenir  fortement  à la 
ce  chaire  de  S . Pierre  (a)  ». 

Afin  donc , M.  T.  C.  F. , d’entrer  dans 
les  vues  de  l'église  qui  viennent  de  vous 
être  manifestées  par  son  chef , et  de  rem- 
plir auprès  clé  vous  le  plus  sacré  et  le  plus 
important  de  nos  devoirs  , le  saikt  nom  be 
Dieu  ixvoqeé  , nous  disons  et  déclarons  ce 
qui  suit: 


(<2)Vos  tandem  in  Domino  obtestamur . . . . vobis- 
que  rcligionem  , ac  fidem  patrum  vestrornm  com- 
mémorantes intimo  cordis  affectu  suademus  , ne  ab 
ilia  secedatis,  quippe  quæ  una  est  ac  vera  religîo, 
quge  et  vitahi  æfernam  largftur,  et  civiles  etiam  so- 
cietates  sospitat , attjue  fortunat.  Cavete  diligenter, 
ne  aures  præbeatis  insidiosis  vocibus  pbilosopbiœ  $æ- 
cuiihujus,  quæ  mortem  parant;  et  invasores  omnes, 
sive  archiepiscopi , sive  parochi  appellentur  , ita  de- 
vitate , ut  nibil  cum  illis  sit  vobis  commune,  præ- 
sertim  in  divinis  , auscultantes  assiduè  legitimorum' 
voces  pastorum.  qui  vivant  adliuc  , quique  vobis 
canonicè  præficiéntur  imposterum/uno  deniqtie  verbo 
nobis  adærete  ; nenio  ejuim  in  ecclesiâ-  Christi  potest 
esse  . nisi  capiti  ipsius  visibili  uaiatur;  et  in  cathedra 
Pétri  soiidetur.  Bref  du  Pape  Pie  VP,  dur  1 3 avril  1791 


1*.  Il  est  de  foi  qu'il  y a dans  les  minis- 
tres de  l’église,  deux  pouvoirs  très-dislinots  ; 
le  pouvoir  de  l’ordre,  qui  est  conféré  par 
l’ordination  , et  le  pouvoir  de  jurisdiction , 
qui  émane  de  Jésus-Christ , et  qui  est  trans- 
mis par  l’église.  Qu’il  ne  suffit  pas  pour 
qu’un  évêque  ou  un  prêtre  puisse  se  dire 
légitime  pasteur,  'qu’il  ait  été  ordonné;  il 
faut  encore  qu’il  soit  investi  de  la  mission 
de  l'église  ,,-et  que  cette  mission  ne  peut  être 
validement  conférée , que  par  les  supérieurs 
qui  en  ont  le  droit  et  l’autorité.  ( Conc.  trid. 
sess.  ^5 , cap.  17.  ). 

ô°.  C’est  une  vérité  qui  appartient  a la 
foi , que  la  puissance  civile  n’a  ni  le  droit , 
ni  le  pouvoir  d’instituer  les  pasteurs  , et 
par  conséquent  de  les  destituer.  ( Conc.  trid. 
sess.  , cap.  /\ . ) 

5°.  La  nomination  faite  par  MM;  les  élec- 
teurs du  département  de  la  haute  Garonne  , 
du  fl.  P.  S d'inet  , religieux  carme  dé- 
chaussé en  qualité  d’évéque  du  dépar- 
tement , est  radicalement  nulle  et  de 
nul  effët  , et  nous  sommes  toujours  le  seul 
véritable  et  légitime  archevêque  du  diocèse 
de  Toulouse  , que  nous  continuerons  de  gou- 
verner avec  toute  autorité  épiscopale  jusqu’à 
ce  que  la  mort , ou  un  jugement  canonique  , 
ou  notre  démission  acceptée  par  l’église,  nous 
ait  séparé  du  troupeau  qui  nous  a été 
confié. 

4°-  En  conséquence,  et  en  vertu  de  la 
puissance  de  Jésus-Christ  dont  nous  sommes 
revêtus  , nous  défendons  audit  P.  Sermetp 
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sons -les  peines  prononcées  par  les  saints  ca- 
nons , contre  les  intrus  et  les  schismatiques , 
de  se  dire  évêque  de  Toulouse  , de  s’immis- 
-ser  en  aucune  manière  dans  le  gouverne- 
ment de.  notre  diocèse  , et  d’y  exercer 
-aucunes  fonctions  épiscopales  ; déclarant 
que  toutes  les  fonctions  qu’il  y exerce- 
roit , seroient  autant  de  crimes  et  de  pro- 
fanations ; que  tous  les  actes  qu’il  y feroit 
seroient:  radicalement  nuis  et  de  nul  effet  ; 
que  les  prêtres  qui  recevroient  de  lui  l’ins- 
titution, seroient  pareillement  des  intrus  et. 
de  faux  pasteurs  ; que  les  absolutions  don- 
nées en  vertu  de  cette  institution  seroient 
nuiles  ainsi  que  tout  autre  acte  de  juris- 
dietion;  comme  aussi  les  absolutions  données 
en  vertu  de  l’approbation  dudit  P.  Sermet , 
l’article  de  la  mort  excepté  , auquel  cas  , au 
défaut  de  tout  autre  prêtre  , l’église  toujours 
attentive  au  salut  de  ses  enfans,  accorde  la 
jurisdiction. 

5°.  Défendons  à tous  curés , à tous  les 
vicaires , à tous  les  prêtres  ’ séculiers  ou  ré- 
guliers , et  à tous  les  ministres  de  la  reli- 
» -gion , dans  toute  l’étendue  de  notre  diocèse , 
de  reeonnoitre  ledit  P.  Sermet  pour  leur  évê- 
que , et  de  lui  obéir  en  cette  qualité. 

6°.  Nous  défendons  également  à tous  les 
fidèles  de  notre  diocèse,  de  reeonnoitre , ledit 
P.  Sermet  pour  leur  évêque  , et  de  lui  obéir 
en  cette  qualité,  de  recevoir  de  lui  les  sa- 
cremens  , d’assister  à la  messe  ou  autres 
offices  qu’il  célébrerait  ; leur  prescrivons 
de  se  comporter  k son  égard  • de  la  manière 


que  l’église  le  prescrit  à l’égard; : des,  intrus 
et  dgs  schismatiques , ayec  lesquels  ou  ne  . 
peut,  sans  se  rend  e,  complice  de  leur  in-., 
trusion  et  de  leur  liisme  , communiquçr 
dans  l’exercice  de  leurs  fonctions. 

- 70.  Nous  défendons  , sous  les  mêmes  pei- 
nes que  celles  ci-dessus  * A et  5 , à tous  pré- 
très  de  recevoir  dudit  P.  Seraiet  la  qualité 
de  vicaire  de  l’évèque  de  Toulouse  , d'exer- 
cer en  cette  qualité,  aucune  fonction,  dé- 
clarant nuis;  et  de  nul  effet  tous  les  actes 
de  juridiction  qu’ils  exercer  oient...  . ...... ..... 

•-  8°.  Nous  déclarons  radicalement  nuiîçs 
toutes . les  nominations  faites  pour  rernpla- 
cer  les  curés  qui  aur  oient  été  exclus  et; 
chassés  de  leurs  parroisses , sous  • prétexte 
dé  défaut  de  prestation  de.  serment  ; nous  . 
déclarons  intrus  .et  schismatiques  ceux  (pii 
prendroient  la  qualité  de  ,curé  desdires  pm> 4 
rpisses  en  vertu  desdites  nominations  ; .lions  -, 
déclarons  que  tous  les  actes  .de  . juridic- 
tion qu’ils  -fer oient-',  seroient  nuis,  ; : que 
tpute&vlesrfonctimis  qu’ils  exereeroieut  sc- 
roient  autant  de, profanations,  et  de.  sacri- 
lèges ) et  défendons  à tona  les  fidèles  des^ 
dites  paroisses,,  de  reccnnoitre  ces  usurpa- 
teurs et  ces  .-schismatiques:,  pour , leurs  pas- 
teurs * de  recevoir  d’eux-,  les.  sactejuens 
çpmmimiquer  arec  eux  dans  . l’exercice  ,de » 
Içurs  fonctions par  l’assistance,  à la  m£ss.ç * 
eu  à rofTijCe.  divin.  . , . . . ; . , . ■ 

î'9°?  ' J^.ous  faisons  défepse  ,.sous  Jes^nièmes 
peines  ci-dessus  , à toutes  .personnes  d’exçc-  > 
eer  , clans  quelque  portion  .de  notre  xUoeèae 

que 
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que  ce  soit , aucune  fonction  épiscopale,  souà 
prétexte  dénomination  ou  élection  quiauroit 
été  faite  d'elles,  en  cp^Ûité  d’évéques  de 
quelques  départemens  e^ni  renfermeraient 
quelques  parties  de  notre  diocèse. 

Comme  aussi , nous  faisons  les  défenses 
et  déclarations  portées  aux  articles  5 et  6 
de  notre  présente  ordonnance',  à tous  cu- 
rés , vicaires , prêtres  et  autres  ministres  de 
la  religion  , et  à tous  les  fidèles  de  notre 
diocèse  qui'  seroient’  compris  dans  lesdits 
départemens  ; à l’égard  desclites  personnes- 
îo.  Nous  croyons  devoir  donner , et  nous 
donnons  à tous  les  curés  , et  à tous  prêtres 
approuvés  par  nous  dans  notre  diocèse , qui 
reconnoisSent  nos  pouvoirs  comme  seuls  vrais 
et  légitimes  , selon  les  règles  de  l’église  , i°.  le 

Î>ouvoir  de  confesser  toutes  personnes,  soit  de 
eurs  paroisses,  soit  des  autres  paroisses 
privées  de  leurs  pasteurs  légitimes  ; 2°.  le  pou- 
voir de  confesser  les  personnes  même  enga- 
gées dans  les  vœux  de  religion  ; 3°.  le  pouvoir 
d’absoudre  de  tous  les  péclies  et  censures  qui 
nous  sont  réservés;  4°*  lé  pouvoir  de  confes* 
ser  dans  l’intérieur  des  maisons  , en  cas  d’em- 
pêchement dans  les  églises  et  autres  lieux  pu- 
blics ; 5°.  le  pouvoir  de  dire  la  messe  dans  des 
Maisons  particulières  , au  défaut  des  églises 
paroissiales  ou  conventuelles , et  des  cha- 
pelles rurales  et  oratoires  publics  ; 6°.  le 
pouvoir  de  conserver  dans  des  lieux  décens  , 
et  même  dans  les  maisons  particulières  , le 
Saint-Sacrement  et  l’huile  sainte,  comme 
aussi  les  vases  sacrés  , pour  donner  aux 
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fidèles  la  communion , le  «saint  Viatique , 
ou  rExtrème-Onction  ; 70.  le  pouvoir  d’em* 
ployer  des  vases  de  matières  communes 
pour  les  saints  mystères , et  de  bénir  les 
ornemens. 

Et  , attendu  que  les  circonstances  où  nous 
nous  trouvons , ne  nous  permettent  pas 
d’employer  pour  la  signification  et  publia 
cation  de  la  présente  ordonnance , les  for- 
malités ordinaires  , nous  déclarons  que  L$j 
conscience  de  chacun  de  ceux  qu’elle  conr 
cerne  sera  liée  pour  son  exécution  , du  mo- 
ment que  son  authenticité  leur  sera  suffi- 
samment connue.  . 
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Donné  à Paris , le  20  mai  1791. 

\ Er.  arch,  de  Toulouse. 
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